
Xonveaux faits connus
Vendredi à midi

Le Conflit minier inenaee de s'ag-
j fraver en Angleterre et, dan» le bas-
sin de Charleroi , en Belgique.

L'état du roi des Grees est considè-
re comme grave. En .'-as de mort, la
monarchie serait supprimée, la gran-
de majorité des vénizèlistes ne > ou-
lant pas d'un prince etranger.

Une Sainte-Illiance
On dit quelquefois d' une iemme ra-

geuse et recalcitrante . « C'est une vraie
peste ». Seulement peu de gens savent
•n quoi la peste consiste.

Il en est de méme de la tuberculose.
On croit avoir condamné infaiiliblement
une personne en disant Gir elle est poi-'
trinaire, mais; combien connaissent le
fameux bacilie omnipoient et omnipré-
sent ?

A peine sait-on que les médecins l'ont
erige en ennemi universel du genre- hu-
main et que nous devons, tous , dans no-
tre situation, organiser contre lui une
sorte de Sainte-Alliance des peuples.

Il y a une année, nos médecins ont
organisé, dans ia plupart de nos dis-
tricts, des conférences démonstratives
du plus haut intérèt avec le précieux
concours de tableaux et de graphiques
éminemment suggestifs .uè leur avait
prète la Ligue an titub- .cu.euse vau-
doise.

Qu'est-U sorti de ces conférences ?
Le dépót d' un proj et de loi creant à

Montana un sanatorium populaire.
Vote au Grand Conseil par la presque

unanimité des députés, il n 'attend que le
verdict populaire auiquel il est soumis
obligatoirement et devant lequel il vien-
dra ie 31 octobre prochain.

La règie du tubercuieux est de vivre
au grand air, de prendre beaucou p de
repos et de manger copieusement, p,res-
criptions qui résument en fait  .'évangiie
sanatoria!.

li va de soi qu 'en matière de traite-
ment la concision est un grand facteur
ds guérison, les malades ressemblant
tous, peu ou prou , à l 'Argan de .Molière,
quii se demandali s'il devait faire en long
ou en large les cent pas qui lui étaient
prescrits.

Iis veulen t des instructions minutieu-
ses, détaillées , sans ambigui'té.

Et , dans le cas particulier , ils n 'ont I
pas tort. I ECHOS DE PARTOUT

Tous les médecins insi?tent sur la né-
cessité d'une ordonnance concise, préci-
se et complète. Le succès dépend de la
réguiarisation heure par heure, pour
ainsi dire , de la vie quotidienne.

Or, comment pratiquer. chez soi , cette
réguiarisation ?

L'aération , l'alimentatio!. et le repos
absolu sont matériellement impossibles
dans un grand nombre de familles.

Aération de j our, aèration de nuit ,
suraération par tous les temps, qu 'il
pieuve ou qu 'il neige, par toutes les tem-
pératures, méme s'il géle, telle est la
règie unanimement acccptée. On admet-
tra qu'il est bien difficile de soumettre
tous les siens ou une partie des siens à
cs regime, quand, pour toni espace, on
ne possedè qu 'une ou deux chambres
pour une familie nombreuse en moven-
te.

Mème inconvénient avec ralimenta-
tion. Le pharmacien des tuberculeux , a
dit Dettweiler, c'est le boucher , et l'ar-
rsai que .» twbsrcultìux déa»cse «B Ba-

tions, il doit 1 employer a se bien nour-
rir.

C'est ce que l'on trouve dans les sa-
natoriums : alimentation same et abou-
dante , tout un programme où dominent
la viand e, les ceufs, les graisses et ie lait,
car engraisser doit ètre le but , en vertu
de cet axiome qu 'un tubercuieux qui
engraisse est un tuberculeux qui guérit.

Nous n 'avons pas besoin de souligner
l'impossibilité de ces sacrifices pour
beaucoup de ménages, on ne le sait. que
trop, hélas !

Le troisième point de la triade est ie
repos.

C'est encore le plus difficile à réal:ser
« à la maison ».

Le repos doit étre complet , repos in-
tellectuel , repos mora!, repos physique.
Plus d'affaires , plus de soucis, plus de
fatigues . La vie de paresseux. la vie de
nature , la vie des bétes. C'est ici que le
sanatorium triomphe.

On est au sanatorium pouir se soigner
et l'on ne pense qu 'à se soigner. La
j ournée est partagée en petits comparti-
ments où le repos, la promena.'e, la dis-
traction , les repas se succèden t à doses
et à temps voulus, avec une régularité
chronométrée.

C'est l'idéal impossible à atteindre
dans la vie ordinaire.

Pour toutes ces raisons et pour tant
d'autres qui se pressent par dizaines
sous notre piume, nous ne pouvon s que
recommander chaudeme .t le décret,
instituant un sanatorium valaisan à
Montana , qui sera soumis à ia sanction
populaire ce dernier jour d'octobre,
c'est-à-dire en cette saison ai.tomnale
qui passe, à tort ou à raison , pour étre
funeste aux poitrinaires.

Espérons que l'urn e leur. sera , ai: con-
traire , favorable.

¦Ne serait-il pas blessant pour notre
amour-propre national de constater que
nous refusons à nos concitoyens ie ter-
rain et la maison que nous accordon s
aux étrangers ?

Cela ne peut pas ètre et cela ne sera
pas, et il est d;u devoir de chacun de se
livrer d'ici au 31 octobre, à une propa-
gande intelligente en faveur de l'arrèté.

Dans les masses, on salue de nos
j ours le grand midi , c'est-à-dire ì' apo-
gée des ceuvres de solid arité et d'huma-
nité . Eh bien , ce midi, n 'allons pas le
chercher à quatorze heures. Commen-
cons par nous atteler aux réalisations
qui nous entourent.

Cli. Saint-Maurice.

Bulimie de l'Insécurité
Les malandrins deviennent si nombreux ,
Dès que la nuit succède au j our sonore ,
Qu 'on peut , ma foi , s'estim.r bien heureux
Qua nd, le matin , lorsque parait l'aurore ,
En s'éveiliant , on dit : — Je vis encore !
Mes héritiers , loin de porier mon deuil
Ne verront pas ma paupière se ciore.
Et si je dors, je ne dors que d'un oeil !
Les cofóres-iforts qu 'on scelle dans ies murs,
Les codtfres-orts qui sont de hautes tailles.

Disent : — Vraiment, noii», ne wmmes plus
[sfirsi

Dans la pesante étreinte des rmirailles !
La probité sonne ses funciai '.les :
L honnét eté repose en son cex-ieil ;
On fait par tout la guerre aux cache mailles ,
Et quand on dort, on ne dort qne d' un cei! !

Le temps n 'est plus.ee doux temps d'autrefois ,
Où l'on dormait laissant sa porte ouverte ;
Deux bons verrous , - que dis-};. - mème trois.
Dans notre temps ne suifisent p.̂ us , certe !
Ne laissez pas votre maison deserte,
Un malfaiteur peut franch.r vo ;re seuil :
L'habileté des voleurs déconce .-te ..
Si voas tformez. ne 4or__o_ qua d' un < __ i !

ENVOI
0 bon bou rgeois couche aans ton iaatCKit,
Pendant que sur la police on disserti ,
Browning en main , sois prèt à toute ale:te
Et si tu dors. ne dors Que d' un ucil !

Le président, la veuve et le Tribunal. —
Le «Berne r Tagblatt » conte à ses lecteurs
l'annusante histoire suivame : La deu xième
Chambre du Tribun ali de cassation de Berne
a rendu tout récemment un iueemen. fort
curieux.

Le (président de 'tribunal W. de Berne ,
avait, 'gràce à des parents de- sa temine , fait
la connaissance d'une ve_ive X., riche . mais
d'un caractère un peu difficile. Tout d'abord
la veuve irascible habita dans !a mème mai-
son que M. le président et sa famille. .Mais
au bout de peu de temps elle eut des diffi-
cultés avec les autres locatai.-es, sans que
ce fùt de la faute d'iceux. Elle decida le
respectable magistrat à recourir à une autre
combinaison, savoir l'achat d'une rna.'son où
elle ipourrai t laisser d'éferler librement les
vagues de son caractère. La maison fut t ;< MI-
vée. Modeste il est vrai , car elle nf . coù.ait
que 28.000 francs. Cet te somme fut iprétée
par la veuv e au magistrat, sous 'e nom du-
quel l'achat fut fait. Et l'on s'installa. Mais
pas pour longtemips. Car au bour de quelque
temps la veuve voulut changer d 'ho.izon.

Elle éliiit domicile dans une. autre famille
à laquelle e\ìe se sentait urne par des ato-
mes plus crochus.

Et du mème mouvement, elle invita M. ie
Président à lui rembourser ses 28.0011 francs.
M. le Président argu-a que c'éta't un don , et
excipa de sa bonne foi. Mais il affirma que
les-28.000 fr. se réduisaie.it à 26.000

Plaise au tribunal , plaidait la veuvt , me
faire restituer ma pite de <_8.000 ir.

Attendu... considérant , répond it le ti lbuna .
le n.ontant de la créance est ramené de 28
à 26.000 irancs. Mt le Président es; condam-
né à rembourser làdite somme en capita l,
frais et émolumenta de lusdce à la digne
ve uve.

Le «Berner Tagblatt » _>e lord les còtes et
le Tribunal fèdera], qui va Sire saisi de l'af-
faire se gratte la tète avec embarras

A la mémoire des internés. - On mande
de Lucerne que , mercredi après-midi. après
un requiem célèbre à la chapel'e de l'Hòpita l
cantonal, a eu lieu , en pr.sence de l'ambas-
sadeur de La République frangaise à Berne ,
de l'attaché militaire frangais, des représen-
tants des autorités cantonales et municipa-
les, du colonel Sarasin , commandani- de la
quatrième division, l'inauguration so:ennelle
et la remise du monument erige au cime-
tière de Friedenthal , à la mémoire des sol-
dats francais décédés pendant leur ìnterne-
ment.

Le colonel Pfyffer salma ies personnes
iprésentes au nom du Cornile d'organisation
et remit le monument sous la .protection de
la vi He de Lucerne.

M. Zimmerli , président de la ville, en re-
cevant le monument , prononca un discours
de circonstance.

¦M. Alizé , ambassadeur , adressa ies reme r-
ciements du gouvernemeni iranc&is et évo-
qua l'amour vraiment materne! avec leque '.
la Suisse accueillit les maiheureuscs victi-
mes de la guerre , puis ù adressa ~.ux fils
chéris de la patrie, morts pendan t l' interne-
ment, un dernier adieu de 'a France recon-
naissante.

Le Cantique suisse et la Marse "!a'se iureni
j oués au cours de la cérémonie par un corps
de musique.

Le monument est l'oeuvre du scu.pteur
FriedlnStolI , un artiste suisse établi à Paris.
Il est taille dans db granii gris-iaur.e de Bre-
tagne et représente une « lielvétie » secou-
rant les internés.

Au cours du déj euner ofiert à l'hotel Na-
tional , M. Walter , conseiller d'Etat , a appor-
te le salut du gouvernement et du peuple
lucernois. Il a forme le voeu que les bonnes
relations qui unissent la France et la Suisse
se resser rent 'touj ours davantage.

Le poète Karl Spitteler di', l'amitié et l'a-
mour de La Suisse pour la Répub'ique S_EI__ .

M. Alizé porta le toast à l' armée suisse.
Dans la matinée, l'ambassadeur a depose
une couronne au pied du monum ^n: des sol-
dats morts en 1871 et rendu visite au Conseil
d'Etat et aux municipalités.

Républicaine. — La princesse (ieorges de
Grece, née Marie Bonaparte felle est la fide
du prince Roland, que nous avons ra derniè-
rement à l'inauguration Ju mouvement Cha-
vez) descendit dans on -Ole! de Nantes.

Se conformant aux prescription s d'usage,
elle inscrivit ses noms et qualités sur le re-
gistre de police. L'hòtelier , fatte de donner
asile à une telle voyageuse, se confor.dit en
saluts, en iprotestations . de dévouement , el
il crut devoir ajouter :

— Je suis d'autant plus honoré de ine met-
tre aux ordires de Votre Aitesse, que j e suis
un vieux bonapartiste.

— Vous étes bonapaniste répl iqua d'un
ton sec la princesse Marie. Eh ! bien , moi ie
suis républicaine.

Le mariage d'un format evade. — IS y a
une trentaine d'années, a Angoulème , Jules-
Pierre Renaul t, alors àgé de 20 ans, était
condamné pour voi qualiiié, à 10 ans de tra-
vaux forces. Transféré* à la Ouyane, il s'en
evada et regagn a Paris où , pendant dix-neuf
ans, il exerca la profession de chaudronnler.
I! y fit la connaissance de Victorine-Louise
Naussknecht , -en eut un entant , auj o u rd'hui
àgé de 2 ans, et quoique très attaché à sa
compagne,, refusa de ìégulariser sa situa-
tion pour ne ìpas révéler sa véritable .denti-
le . Celle-ci fut pourtant découverte au cours
de La vérification de sa si'uation militaire.
Poursuivi pour évasion, il flit condamné à 6
mois de prison , pui s dirige , rette peine subie,
sur le dépót des relégaoles d'Angouléme.
Louise Naussknecht apprit ainsi le passe de
son ami. Son proj et de s'unir légalement à
lui n'en persista pas moins et sur ses ins-
tances, le forcat evade consentii au mariage.
11 vient d'y ètre procède à la mairie di'An-
goulème, où Renaul t s'est r Jiidu. discrète-
ment suivi par des agenls en civil. La céré-
monie accomplie, il a regagné , dans les mè-
mes conditions, la prison où il attendra- son
transfert à la Guyane.

Epilogue d'une triste affair *. — Les quatre
j eunes gens de Vi.leni.ve , auteurs de trist .s
faits au domicile d'une vieill e femme , ont
comparu devant le tribunal qui les a cmidamf-
nés respectivement à 3 mois, 45 j ours , 30
j ours, 10 j ours de réclusion. aux frais et à
une indemnit é, dommages-intérèts et dépens
de 1000 fr. à la victime, r iparti? par dou-
zièmes, six au premier , li ois au deuxième ,
deux au troisième et un au quatrième. Le

itroisième ayant subi 55 j ours de priso n pre-
ventive, a donc subi la peine prononcée|; de
plus, Le quatrième bénéiicie de la loi sur le
sursis d'e la peine, quant à 'a privation de la
liberté.

Il ne s'agissait donc pas d'ine simple plai-
santerie.

Simple réitexion. — Qui n'a.me pas la so-
litude n 'aime pas la liberté , car on n 'eat libre
qu 'étant seul.

Curiosile. — Aux Etats-Unis ; les fermiers
de L'iowa menacent d'utiliser l' excédent de
leur récolte comme combus'.ibie, si le prix
du charbon n 'est pa» abaissé.

Voici le calcul d'aprés lequel M. Movard ,
président du Comité des fermiers américai ns,
établit que bientót les agriculteurs awont
intérèt à brùle r du blé à la place du char-
bon.

«Le charbon , dit-il , coùte 20 dollars la
tonne, plus 2 dollars 50 pour frais de trar.s-
port. Or , les agriculteurs du lowa vendent
leur blé à peine 15 dollars 73 la tonne. A ce
compie, il leur sera plus avantageux de se
chauiMer cet hiver avec icur blé qu 'avec du
charbon , le blé ayant le méme pouvoir calo-
ri que que la houille. »

Rien ne sera it-il sacre que le doliar , sur
les marchés du Nouveau-Monde ?

Pensée.— Il y a une politesse supérieure à
celle que donne l' usage du monde , c'esit la
politesse du coeur.

LES PREUVES DE LA MORT
Le dramatique récit d'une femme

enterrée vivante dans un cimetière
a été reproduit ces jours derniers
dans les journaux. Comme presque
toutes les histoires de ce jrenre, cette
nouvelle est très probablement faus-
se.

On ne saurait croire combien il y
a, de par le monde, de personnes soi-
disant inhumées vivantes qui n'ont
pu ètre enterrées pour cette raison
suffisante qu'elles n'ont pas existe.
Le docteur Brouardel me disait un
jour qu'il avait , pendant de multiple^
années, écrit à l'administration de
toute commune où un de ces faita di-

vers etait signale par les journaux ;
et jamais il n'avait obtenu la confir-
mation de la nouvelle. Les cas certi-
fiés d'inhumations prématurées ne
peuvent donc étre qu'infiniment ra-
res. Mais il est naturel de s'inquiótor
si ces accidents sont possibles et sus-
ceptibles d'étre souvent ignorés on
tout au moins si l'on prend les pré-
cautions nécessaires pour rendre ir-
réalisables ces funèbres méprises.

Il n'est à mia connaissance aucun
fait sùrement authentique d'un vi-
vant tenu pour mort et enterré. Et
l'on comprend du reste que si pareil-
le fante se produisait , la victime
n'aurait guère le moyen de le faire
constater. Le cercueil visse et porti
en terre, c'est une prison dont on ne
peut guère s'evader. Les relation*
d'exhumations où les cadavres ont
été trouvés les poinigs rongés sont des
histoires macabres, necs du cerveau d»
commères inventives et transcrites
par des reporters & bout de copie «en-
sationnelle.

Par contre, la mort apparente a
été quelquefois prise pour une mort
réelle ; et cette erreur a, été ótablie
d'une manière authentique. Le doc-
teur Icard, qui s'est spécialisé dans
cette étude scientifique d'un si haut
intérèt social, a cité, entre autres,
une femme qui, à Toulon, fut décla-
rée morte sur le vu d'un certificat
medicai, ne mourut pas cette fois et
dont l'acte de décès dut ètre annulé
par le tribunal.

Comment cela n'arrire-t-il paa pine
souvent ? On peut se le demander
quand on sait qu'il n'y a pas de si-
gnes certains de la mort, oonfirmé»
par une longue pratique.

Eien n est plus difficile que de po-
ser en tou te sùreté le diagnostic el-
la mort réelle. Voici un individu qui,
au cours d'une maladie ou subite-
ment, semble cesser de vivre. La res-
piration s'arrète ; la circulation ne se
fait plus, et le coeur n'est pas per-
ceptible. Les sens deviennent inexei-
tables, et les muscles sont en résolu-
tion complète. C'est le tableau de la
mort ; mais c'en est ausai l'image
trompeuse. Il est des sujets qui ont
passe par cet état et qui sont reve-
nus, après un temps plus ou moins
long, à la pleine activité de la rie.

En vérité, quand un homme suc-
combé, il tombe touj ours dans une
situation intermédiaire entre la vie
et la mort. Ce n'est plus la vie com-
plète, puisqu'il n'en manifeste plus
les activites extérieures, et ce n'est
pas encore la mort complète, puis-
qu 'il peut revenir à l'existence. Ain-
si des noyés, des asphyxiés, après
étre restes dans cet état pendant uno
heure et plus, ont été ranimés à la
suite de manceuvres prolongées de
respiration artificielle, sans lesquel-
les il est vraisemblable qu 'ils ne se
seraient pas réveillés.

Il est juste de dire que la mort se
iait en deux temps : d'abord- arrét
des grandes fonctions d'ensemble —
ensuite dissociation de la vie elemen-
tare des tissus aboutissant à la pu-
trófaction. Dans la première étape,
l'individu perd la connaissance, 1_
sentiment, le pouvoir sur ses orga-
nes de relation. L'ètre, qui est une
synthèse et une conscience de toutes
les vies particulières qui le eonsti-
luent , est dissocié ; mais il est capa-
rle de retrouver son unite, soit spon-
tanément, soit sous l'influence d'ac-
tions extérieures. Puis il passe à la
seconde étape, où la cessation de tou-
les phénomènes de vie s'opère pro-
^ressivement dans chaque organe,
lans chaque tissu, dans chaqu» oaì-
lule.

Notre vi» «st Dtliu Mie, plus har-



monique; et les grandes fonctions de
notre organisme s'arrétent à la fois.
Mais nous n'en passons pas moins
par les deux étapes. Combien de
temps — une heure, un jour! — pou-
vons-nous rester dans la première, où
l'on est susceptible de revenir à la
vie ? A quels signes reconnaìtra-t-on
que le sujet se trouve dans cette si-
tuation d'attente ! Par quel mécanis-
me revient-on à la vie complète ou
va-t-on vers la mort complète ? Au-
tant d'inconnues, que tous les tra-
vaux ont encore mal dégagées et qui
nous font sentir, que nous touchons là
au problème premier de la vie.

Donc, rien de plus difficile que de
dire si l'individu qui vient. d'expirer
est ou n'est pas mort définitivement.
Au moins s'entoure-t-on de toutes les
précautions possibles . Hélas ! non.
Et la réponse est piteuse.

En Suisse, la plupart des gens tré-
passent sains un contróle medicai
effectif. Malgré cela, quand ils parais-
sent décédés à l'entourage, on peut
penser qu'il doit en ètre ainsi, pour
la raison que si la mort est difficile
à prouver seientifiquement, le pre-
mier venu aura infiniment peu de
chances de se tromper en l'affirmant.

Dans les grandes villes, il existe
un contròie medicai. Il y a les méde-
cins des morts. Dans nos campagnes,
le médecin traitant ou le médecin de
la famille donne une déclaration de
décès.

Mais ce contròie ne paraìt pas suf-
fisant. Le médecin vérificateur n'est
tenu qu'à se faire une conviction de
la mort réelle du sujet soumis à son
examen. Or, il devrait ètre obligé de
procéder à certaines investigations
qu'il mentionnerait dans un rapport
circonstamcié.

Il est surtout des moyens que le
docteur Icard a indiqués pour s'assu-
rer de la mort réelle et qui devraient
ètre employés dans tous les cas. L'un
consiste à injecter dans les tissus de
la fluorescéine qui , si la circulation
continue, colorerà la peau en jaune
et l'ceil en vert. L'autre, qui est as-
sez simple pour ètre pratique par le
premier venu, est base sur ce fait que
la putréfaction, qui constitue le si-
gne le plus sur de la mort, commen-
cé à se mJanifester dès la fin du pre-
mier jour dans les poumons ; si Jone
l'on introduit dans une narine un
papier contenant des caractères tra-
ces avec nne solution d'aeétate neu-
tre de plomb et restes invisibles, les
gaz sulfurés nés de la décompo.ition
organique noirciront le mot écrit et
le feront apparaitre.

Ces épreuves, entre autres, pour-
raient ètre imposées au médecin vé-
rificateur, qui, par compensation , de-
vrait recevoir une rétribution plus
en rapport avec l'examen app_ .>f j ti-
di qu'on lui demanderait.

Il est inadmissible que !'on mette
tant de soin à faire diagnostiquer une
maladie chez le vivant et que l'on se
désintéresse à peu près complètement
de savoir si un individu — dès qu'il
parait avoir rendu le dernier soufflé
— est réellement decèdè. Or, c'est lo-
giquement à ce moment qu 'une con-
sultation plus minutieu-se devrait
avoir lieu ; car le danger de ne plus
revenir à la vie n'a jamais été plus
pressant. Il l'est tellement, qu'en pra-
tique, cet individu est considère com-
me définitivement acquis à la mort.

Je conseillerais de h-aiter toutes
les personnes qui ont expiré comme
si elles étaient en état de mort appa-
rente et, par la respiration artificiel-
le, les tractions rythmées de la lan-
gue et tous les moyens convenables
appliqués systématiquement, de ten-
ter de les ranimer. Cette épreuve fai-
te avec soin et patience «ur chacun
dans un but de traitement serait du
mème coup une preuve de sa mort
réelle.

Du moment que je ne suis pas seien-
tifiquement sur que rnon malade est
mort, j'ai le devoir impératif de le
trai ter — contre toute apparence --•
comme vivant.

Docteur X.

LES ÉVÉNEMENTS
Les Pléblscites

Le traité de Saint-Germain , par ses
articles 49 et 50, accordato aux habitants

de la région de Klagenifurt, en Carinthie,
la faveur de designer par voie de suf-
fraige, l'Etat auquel ils désiraient voir
rattacher leur territoire, en d' autres
mots d'opter par plebiscito entre l'Au-
trich e allemande et la Yougo-Slavie. La
région était divisée dans ce but en deux
zones, une première au sud et une se-
conde au nord d'une ligne transversale
décrite par l'article 50.

Le vote a eu lieu dimanche. 150 offi-
ciers alliés assistaient aux opérations.
Les premières dépèches anuoncaient le
succès des Yougo-Slaves, mais aux der-
nières nouvelles, le résultat officiel se-
rait en faveur de l' annexion à l'Autri-
che : 21.852 voix, soit ie 59,14 % se sont
prononeées pour la République viennoi-
se et 15.096 pour la Yougo -Slavie. Par
conséquent, les deux zones seron t iat-
tachées à l'Autriche, si les Alliés rati-
iient le résultat du plébiscite comme un
ifait acquis, contre lequel un recours de
la YougonSlavie n'aurait pas d'effe!.
C'est un succès chèrement payé pour le
gouvernement viennois, mais un succès
qui n'est pas sans importance matériel-
le, en raison des ressources en miné-
raux et en bois qu'offre le territoire
acquis.

Ce quatrième emploi dn droit de libre
disposition des peuples, dans les pays
où les races sont mélangées à l' extrème,
prouvé que les Alliés ont vu j uste et se
sont montres óquitables dan.. les cas où
il y avait doute sur les voeux de la ma-
j orité des populations. Après le Sleswig,

,Aliens.ein-Marienwerder, Eupen-Malmé-
dy et la Carinthie, le tour de la Haute-
Silésie va arriver. La lutte y sera en-
core plus dur e qu'ailleius, car les deux
races en présence, Allemands et Polo-
nais, disposent de moyens de propa-
gande et agissent avec une ardeuir en-
core plus grande que dans ies territoi-
res secondaires qui se sont prononcés
iusqu 'ici.

Nouvelles Étrangères
La sante du roi de Grece.
Selon un télégramme d'Athènes au

Corriere della Sera, i'etat de sante du
roi de Grece inspire les plus vives in-
quiétudes.

Dans les milieux politiques on est
préoccupé des conséquences que ia
mort du souverain entrain e rait en Gre-
ce. On sait qu 'après la deposition du roi
Constantin l'ordre de succession au triti-
ne n 'a pas été fixé. La mort du roi
Alexandre soulèverait donc un grave
problème.

La famille de Constantin ayant renon-
cé pour touj ours à la succession, il ne
reste pas d'autre solution que d'offrir la
couronne à un prince etranger ou de
supprimer la monarchie.

La grande maj orité du parti de Veni-
zelos est favorable à cette dernière so-
lution.

La situation en Irlande.
A Dublin, les autoritési militaires ont

perquisitionné aux environs du collège
de Saint-Patrick , où un professeur a été
grièvement blessé mardi.

Une sentinelle a été attaquée et bles-
sée au cours d'une {action au dépòt de
munitions.

A Dunmanway, une centaine d'insur-
gés ont attaque la gendarmerie. Il y a
eu des blessés des deux còtés.

A Londonderry, à la suite d'une rixe ,
il y a eu plusieurs blessés.

Sir Hamar GreenwooJ , ministre pour
l'Irlande, est arrivé mercredi à Belfast.
Il a prononcé un discours au cour>_ du-
quel il a déclaré qu 'il vtait faux que le
vice-roi, le commandant en chef ou lui-
méme aient l'intention de donner leur
démission . Ils sont, au contraire, tous
pleinement d' accord de rester à leur
poste.

On connait maintenant ta plupart des
terroristes irlandais , ces dernitrs s'étant
livres à la j ustice.

Le igou'vernement a l'intention de faire
voter le bill du Home rule.

Nouvelles Suisses
Un motocycliste contre un train.
Un accident mortel est arrivé mardi

soi r , à Courtepin , Fribourg. Un side-car,
monte par deu x personnes, arrivant à
une vitesse folle par _a route de Morat ,
vint se précipiter contre la barrière d'un
passage à niveau qu 'il brisa , pour èrre
pris en écharpe par l'automotrice en

marche. Le motocycliste fut atteint à la
téte par la machine, qui lui fit une horri-
ble plaie au front et lui fractura la mà-
choire. La mort fut presque instantanée.

Quant à la jeune femnia de Morat , qui
était dans le side-car, elle avait été pro-
jet ée de coté par le choc et en fut quitte
pour une forte commotion et quelques
égratignures sans gravite.

La victime est un j eune n égociant ,
Adolphe Grass, né en 1889, de Birseck
(Bàie-Campagne), habitant Berne.

Pas au titre.
Un commissaire du contròie federai

est venu samedi de Berne à La Chaux-
de-<Fonds, pour ouvrir une enquète chez
un fabricant de boites or de la rue Léo-
pold-Robert, M. Albert Franiz. Une ra-
pide expertise a permis de constater ,
tant sur place que chez des fabricants
à qui des boites avaient d-ajà été livrées ,
que les porte-charnières, 1 .s olivettes et
mème parfois le fond n'étaient pas au
mème titre. Des arrestations sont immi-
nentes. Cette affaire cause une grande
émotion à La Chaux-de-Fonds.

LA RTGSON
La question des zones.
Comme nous l'avons déj à annonce ,

des pourparlers relatifs à la question
des zones s'ouvriront à Berne le 20 oc-
tobre prochain, entre des délégués tech-
niques du gouvernemer.t fr .ncais et d.u
Consci! federai suisse, pour examiner
que l pourrait ètre ie contenu d'un nou-
vel arrangement reposant sur les pro-
positions de principe da gouvernement
francais et sauvegardant les intérèts et
la situation de Genève.

Le gouvernement suisse a consenti à
ces pourparlers, sans abandonner toute-
fois son point de vue j uridi que dans la
question des zones. A l'effet de préparer
ies instructions qui seront données aux
délégués suisses, une conférence a eu
lieu mercredi , en présence de M. Motta,
président de la Coniédération , et de
M. Sohulthess, chef du Département fe-
derai de l'economie pub lique.

Le Conseil d'Etat du canton de Ge-
nève était représente par M. Gignoux.

La question a été discutée d'une ma-
nière approfondie au cours de deux
séances. L'accord a ete complet, en ce
qui concerne les instructions aux délé-
gués suisses. Ces instructions seront en-
core soumises au Conseil federai. Parti-
ciperont aux pourparlers du coté suis-
se : MM. Gassmann, directeur general
des douanes ; M. Lucien Cramer , et M.
Mégevand , secrétaire cie la Chambre de
commerce à Genève.

Chamonix.
L'aviateur Pilllichod,y vient d' effectuer

un raid audacieux en survolant le Mont-
Blanc en hydravion. Ce raid a été ac-
compli avec un passager.

M. Pillichody a volé à une altitude de
4.900 mètres.

Poignée de petits faits
Dans tour grande maj orité , les mineurs an- j

glais se sera ient prononcés contre l' offre qua j
leur a été faite et qui subordinil e l'auigmen- j
tation de salaires à l' auigmcntntion de la prò- j
duiction de charibon. Cela ne veni1 pas dire i
¦que la grève éolatera le 16 octobre, mais la t
situation est difficile. On prévoit la reprise '.
des négociations sur des bases nouvelles . :

— Des nouvelles de Tétouan annoncent que !
les troupes espaignoles ont pris toutes les .
ha uteurs 'qui dominent Tétouan. Il est proba - -,
ble que les troupes espagnolcs entreront ce «
soir dans la ville.

j— Une violente explosion de gaz accumu.é <
entre le plafond et le planche r de "étage sur- •.
périeur s'est produite mercrcd r matin dans
un ajxpar'tement occupé par M Rolle , em- '
ployé aux C. F. F., rue de Neuchàtel , à Gè* «
néve. Tous les galandages ont élé arrachés., -,
les meubles et les vitres brisés. Un grand .
mur a été littéralement emp orté . M et Mine %
Rolle et1 leur fils ont été biessés

— Mercredi soir , un incendi e a complète- t
ment détruit la grande aitberge de l'Etoile , ,
sur la route de Saint-Imier, à Courtelary. Le
bétail, le mobilier et les "aves ont pu étre
sauvés.

Les causes du- sinistre sont encore incon- j
nues.

— Le « Petit Parisien » dit qi. 'on vient '
de trouver à Nice un tableau que l'on attri-
buì à Rubens : c'est une ceuvre d' une très
belle facture , de l'école flamande , représen-
tant « Rebeoca devant ia sour ce ». Ce ta- ,
bleau, qui est en ce moment entre les mains
d'un antiquaire , aurait appartenu à une da-
me d'origine russe, Mme Francie , veuve d'un

general allemand qui avait fait. la guerre
de 1870, et decèdè quieta ues années avant la
grande guerre.

— Un' violent incendie a ùéUvètt les gran-
des manuffactures Chicurei , aui Caire. Les dé-
gàts sont considérables. On les évalue à
800.000 livres sterling.

— La conférence aéror.auti que s'est réu-
nie à nouveau mercredi A Londres . Elle a
discutè ila possibilité d'empioyer pour ies aé-
roneis et les avions un moteur à vapeur du
système turbine au lieu du moteur à essen-
ce. Actuellement les autorités anglaises foni
des expériences avec des niodè:es de ce nou-
veau mote ur .

— Des sondages ont révélé la présence de
20 millions de tonnes de houille à extraire
du district de Resina , da .s le Saskatchevan
(Canada).

— A Mollens, Vaud, Jules Despland, 69 ans ,
marie et pére de famille , monte sur une
échelle , est tomibé et s'est .tue sur le coup .

Nouvel!c.s L3ca.es

Une oeuvre forestière
. intéressante; - -~2

Téléférage de Monthey
On nous écrit:
Tout esprit clairvoyant n'a pas de

peine à comprendre que la plaine est
solidaire de la montagne, que le regime
des cours d'eau dépend uniquement de
la facon dont les hautes vallées gardent
ou distribuent l' eau regiie et que ies inon-
dations dont on souffre trouvent parmi
les facteurs qui les produisen t, le dé-
boisement des montagnes. Aussi , le ser-
vice des forét s de notre canton a com-
pris l'importance et l'utilité de la tàche
de réparation et de restauration qui lui
est assignée et il s'efiorce, avec une
energie remarquable, d'agir par tous les
moyens, tant privés qu 'officiels, pour
sauvegarder la forèt et pour faire une
salutaire propagande en faveur de l'ar-
bre que la dernière guerre a remis par-
ticulièrement en évidence.

Sans doute, il fau t exploiter les zo-
nes boisées, en tirer mème le maximum
de profit et de rendement au regard des
possibilités de production qu 'elle offre
et personne n'en a j amais conteste la
nécessité, mais encore faut-il le faire
avec intelligence, science et mesure.
Nous applaudissons, par exemple, à
l'heureuse initiative qu 'ont prises les
courageuses communes de la montagn e
en entreprenant , à grands frais souvent ,
des voies forestières telles que celles
qui se développent dans les versants de
Vens, de Leytron ou dans les Mayens
de Sion , de Chamoson et de St-Gin-
golph et nous ne saurions assez dire le
plaisir doublé d'im vif intérèt, qu'éprou-
vèrent ceux qui assistèrent à la collau-
dation du téléférage que la Bourgeoisie
de Monthey sut habilement créer pour
desservir les riches foréts qu'elle pos-
sedè sur le territoire des communes de
Vionnaz , Troistorrents et Collombey-
Muraz.

L ensemble des surfaces boisées sus-
ceptiblcs d'alimenter l'installation mé-
canique ainsi aménagée représente une
a ire totale de 550 hectares permettali !
de presumer en tous cas pour les dix
premières années un volume de bois à
ócouler annuellement d'environ 800 mè-
tres cubes . La différence d'altitude en-
tre la cote de la station inférieure sise
en plaine , et la cote de la station de re-
ception des bois est exactement de 476
mètres ; elle est franchie sur une distan-
ce, en profil parcouru , de 1100 mètres
par un cable tracteur de 17 mms de dia-
mètre et par deux càbles porteurs res-
pectivement de 23 et 31 mms. fixés en-
tre Ies points d'arrèt extrèmes sur deux
pylones intermédiaires. L'installation , à
laquelle aboutissent les voies accès
utiles , est mun ie d'un téléphone d'aver-
tissement permettant d'en assurer la
marche normale, sùre et régulière pal-
la liaison des organes de commande. Le
coOt qui en avait été avant la guerre
évalué à 27000 fr. puis avec les maj o-
ration s qui se sont révélées indispensa-
bles, à 40.000 fr., s'est définitivement ar-
rété à 129.000 fr., accusant ainsi sur les
prévisions initiales un dépassement cor-
respondant à l'accroissement des frais
de main-d' ceuvre et d'outiìlage que pro-
voqua , pour toutes les entreprises mé-
caniques similaires, la crise engendrée
par la guerre européenne.

Cette installation , dont l'aménagement
complexe témoigne de l' expérience et

des compétenoes acrlses paT. les Ser-
vices techniques d. _ ; Ateliers;mécani-
ques de Vevey qui _ :: assunaèrent l'or-
ganisation generale. :.'a pas été menée
à chef sans qu 'il alt óté nécessaire de
vaincre bien des ol. .;:.cles et d'écarter
maintes difficultés . ', ordre technique et
financier. Dans l'exJcution ;..d' une oeu-
vre de cette nature une les conditions
topographiques et le. . ies rem_a_ ent par-
ticulièrem ent délicùc-s e t -^jU'aggra-
vaient encore les eon;.-..quertees7:nées de
la rupture d'es relations économiques
internationales , il éi::;. inévitable que
Ies premiers délais i!.!; ;a_ .is''fu_ _ent ou-
trepassés et que la ;;,lse aù boint des
divers dispositits et ti3 leur- '.èU aient
exigé des épreuves iiiccessWes et des
essais renouvelés. mfi.S

Cette oeuvre hardie ci qur dépasse en
importance toutes le_ installations de
mème forme édifiées _ i . Valais;'pour le
transport des bois, esi a ij ouf d*fttii plei-
nement réussie, elle r.r ..ndrk ^s_ns nul
doute aux espérances _ .'ncueà u <.t aux
sacrifices consentis et dòs "hiàmtenant
elle met au bénéfice d'ir._e faveur parti-
culière les populations ".¦ •. gréssistes qui
l'ont entreprise et auxu::olIes'' elle fait
véritablement honneur.

En terminant cette re'- .lon' qtì'il nous
a semble utile d'expos./ attendu que
l'exploitation rationnelle •:!¦_. %tìs foréts
est touj ours à l'ordre du •ouf :d;ans un
pays de montagne et .:i _K convieni
d'attirer l'attention des rersbnnes qui
s'intéressent aux quest i- ;^ 'éyh_coles
sur ces faits dont rimpor. .:rèé pratique
est incontestable, nous tO-Oi&r à';relever
que la réalisation de ce b.;;. .Tpì;(_]et est
due à l'initiative de l'actif ::' 'd.stingué
président de la Bourgeoisie ^M&ithey,
M. Maurice Delacoste, qi _ :.nèrftfe les
éloges et la reconnaissanct- ;'. 's popula-
tions de la contrée dont il .•. Su,- eh dé-
pit des obstacles auxquels il ..'./'heurtait ,
apprécier nettement les besr;.;ì'§ ,et ser-
vir si intelligemment les int *?r»ts. '

fl. de P.

Les fromages à i ~idue
et à radette

Une Initiative intérèt: ante

On nous éorit :
A notre epoque où la conc;.rr .noe se

multiplie à un point tei que mt-r_5 l'hom-
me d' affaires le mieux cuirass . .se sent
emporté dans une sorte de loiu-b-Uon, la
bonne foi fait trop souvent _ .a~Je à la
tromperie qui lui emprunte.v..L_ .urelle-
ment ses apparences. » « ¦

Dans la Grece antique, Merj i-t 'e-.aux
pieds ailés était considéré- .TVJa fois
comme le dieu du commerce-i>iz . dieu
des voleurs. Mais ce symbole,̂ ^;. ci-
toyens intègres se sont affor^r.'.; _* tout
temps , de le faire mentir ; ils O '̂ ùv^ulu
prouver que le commerce ;£4;§&0 ."'fi
doit ètre honnéte. Et ce prin;;; ì. est
sorti victorieux de l'expérience! .-,.<,

Dans cette lutte engagéer ea. :, ;^- la
loyauté et la tromperie, le camiìKHcant
consciencieux trouva une arm^rtg^a-
ble dans son nom, c'est-à-dire.ad jUjs .son
honneur personnel qu 'il met en IL>U7 Ce
j our-là la marque était créée. Il ^c, tes-
tali plus àia presse qu 'à exprimé ; ..et à
la machine à vapeur qu 'à repreirJ. .' la
succession de la renommée aux , a..;nts
bouch es pour lancer, sous tous lés V ^iux,
la mar que et le produit qnViie p^vKge.

Un lait condense « Nest'.é-,,"yV^cho-
colat « Kohler », un pneu « Mtàiv'in» ,
un camion « Saurer ¦» -\e sé" disc].:.em
pas : ils s'imposent. • x_ .-¦

Dans notre pays, fabriques de. c ĵ à-
res, et de conserves, négociants en vlps,
usines1' de produits chimiques,' òhi. ap-
pose sur leur fabrication des é-.q.f-.ies
qui représentent, aux yeux des corc^n-
mateurs, un vrai certifi cat de iàrrtn^e.

Les produits de la terre tels 'rjtfèì^-Hs
et légumes, par suite de leur variété .• .af-
ille, de la multitud e des produetèm./de
la d'iffiCulté technique à couvrir l'firi- -
cie d'un noni ont du laisser '¦''éttìàf^cr
j usqu'ici les avantages incontestés ĵe
procure la marque. '" %

Une tentative intéressante dans • '-
domaine vient toutefois d'étre l_ . '.i- •
Elle est due à l'initiative de la^crf.'̂ .'-
tion valaisanne des Producteurs<dedxs',
initiative encouragée par le Départe-
ment de l'Intérieur. Il s'agit de £«F£<;-
sition d'une marque sur les /WW.C*A'
gras de montagne. Deux régkjns d»if-
rentes par la langue , mais semblabjvs
par leur géographie se . dispttt §«*' '-c
marche. Ce sont lesi vallées de Conch.s
et Entremont. Les autres vallées alp .^-



tres- ou ne produisent que pour leur
propre besoin ou produisent des qualités
moins riches (mi-gras, maigres).
.. 'Mais, soit dans la vallèe de Conches ,
soit dans les vallées d'Entremont , Ies
fromages de montagne;, bien que dépas-

.santf largement le minimum de teneur
en. «raisse exiigé, sont ioin de posseder
une pàté homogène. Les herbages sont
dj fférents et la fabrication surtout , est
inégale. D'où toute une gamme de quali-
tés. qui fait à la fois ia j oie et le déses-
poir . des gourmets.
. . .Ciasser les provenauces, étiqueter

les produits les mieux réussis de chacu-
ne d'elles, livrer au consommateur une
niarehandise dépouillée de l'anonymat
si fertile en surprises, tei est ie pro-
gramma que s'est dressé la Fédération
.desk Producteurs d'e kit.

D^ns ce but, la Fédération s'est ren-
due sur les alpages! et a contròlé les
,ìp>mages de Ire qualité-' sur place et
tea a marques à cet effet — afin d'éviter
que. des 3/4 gras ne soient vendus pour
dtj i., 'gras. Ainsi elle garan.it pour les
marques suivantes, les gras de qualité
supérieure :

.. Bowal (ifìaut-Conches) ; Kalbi (Binn) ;
Prosi (Simplon) ; Proba (Producteurs
de$, vallées de Bagnes et Entremont ;
.voilà ks dénominations nouvelles aux-
quefl^es les oreilles Jes amateurs de

--raclettes et de fondues conimencent à
, .̂ 'ac^putumer.
,5 Le commerce de détail surtout sa 'ue-
, za. ,avec plaisir cette innovation qui lui

eviterà maintes méprises, touj ours dou-
loureuses pour sa caisse et son amour-
.prcfpre.
'J

^
Noi_9 tenions à 

la signal er au public
', consommateur qui est le premier inte-
resse, à ne pas acheter « chat en poche »
et qui, avec raison, veut en avoir pour
sph argent.

Dans la suite des années, le consom-
mateur en tirerà un nouvel et précieux
avantage : celui d'une amélioration in-
définie de la fabrication.

Concours de bétail 1920

Les concours de bétail pour la partie
rornande du canton sont fixés comme
suit :

A. Bétail bovin.
Vex.: 19 octobre, à 9 heures : taureaux

dui district et syndicat des Agettes ;
•t Euseigne : 19 octobre, à 13 heure s :
sytìdicats ;

Sembrancher : 20 octobre, à 8 h. 'A :
taureaux ;

Orsières : 20 octobre, à 12 h. : syndi-
cats ; -

Liddes : 20 octobre : à 13 h. % : syn-
dicats de race d'Hérens et de race ta-
chetée- ;
! Vollèges : 21 octobre : 9 h. A : syn-

<KCatS';
tChàbie : 21 octobre, à 12 h. A : syn-

diCats .•"
Martigny-V. : 22 octobre, à 9 h. : tau-

reaux, partie inf. du district ;
* ¦Martigny-Bourg : 22 octobre, à 12 h.:
syndicafe ;

ChàrTat : 22 octobre, à 15 h. : syn-
dicafe ;*V

Sion i 23 octobre, à 9 h. : taureaux du
district 'et de la commune d'Ayent ;

Sioli : 23 octobre, à U h . : syndicats;
"Sùvìése: 23 octobre, à 14 A h. : syn-

dicats ;
j; '

Sierf e : 26 octobre, à 9 h. : taureaux;
'Nendaz : 26 oct, à 14 h. : syndicat ;
Conthey : 27 oct., à 9 h. : syndicat ;
Ardon : 28 octobre, à 8 h. %¦ : tau-

reaux ;.
Ardon : 28 oct., à U h . : syndicats

d'Afdon et Vétroz ;
Chamoson : 28 oct., à 15 h. : syndi-

cat ;' , ','V.' .
Evionnaz : 22 oct., à 8 h. : syndicat ;

' Vernayaz : 22 oct., à 9 h. A -. syndi-
cat ; i j , ..

St-Maurice : 22 oct.. à 15 h. : tau-
reaux du district ;

,St-Maurice : 22 oct., à 15 h. : syndi-
cats ;' .... .

Sierre : 8 novembre, à 9 h. syndicats ;
. gn.sb B. Petit bétail.
Sionz 25 od., à 9 h. ;
St-Pierre-des-Clages : 25 octobre, à

14 heures f
Sembrancher : 26 octobre à 8 h. 'A ;
Bagnes : 26 octobre, à 12 h.;
Martigny-V. : 21 octobre, à 9 li.:
Sierre : 27 octobre, à 14 h.
Les cohéóurs pour le district de Mon-

they seront fixés ultérieurement , s'il y a

-Convelle loi «les iinances
Sous les auspices de la Chambre va-

laisanne de Commerce, une assemblée a
cu lieu dimanch e passe à Sion , réunis-
sant les délégués d'e diMérents groupes
de l'Industrie, du Commerce et de l'A-
gricultur e en séance préiiminaire au su-
j et de la revision de la loi des finances
de 1903.

Divers exposés ont été faits par MM.
Dufour , Président , Dr Seller , ancien
Conseiller d'Etat, Kluser et Exhenry,
délégués de l'Industrie hòtelière . Devant
le court déiai accordé aux milieux inté-
ressés pour présenter leurs observations
éven tu elles sur la nouvelle loi, l'assem-
blée a décide de rappeler au Départe-
ment des Finances sa promesse faite
antérieurement à la Chambre valaisann e
de Commerce de nommer en temps op-
portun une commission d'experts choi-
sis parmi les différentes branches1 d' ac-
tivité de notre Economie nationale , et
chargée d'étudier l'avant-prcet concer-
nant la révision de la loi des finances.

L assemblée a été unanime pour ex-
primer l'espoir qu 'une meilleure répar-
tition des charges fiscales soit faite sur
les différentes classes de cont r ibuables
et qu'on - en Vienne définitivement à l'im-
position sur les successions et l'inven-
tai re au décès. Il faut en arriver egale-
ment à ne plus imposer que . la fortune
nette du contribuable après défalcation
des1 dettes hypothécaires et autres.

En outre, l'accord a eté parfait ai: su-
j et d' un minimum d' existence prévu
dans le nouveau projet, ainsi que du dé-
grèvement équitable ùes charges de
famille.

Les agriculteurs et la journée
de huit heures

On nous écrit :
Une autr e erreur est celle qui consist e

à faire dire , par exempie, aux agricul-
teurs, iqu 'iis travaillen t 12 à 15 heures
par j our et mème davantage, alors que
les employés des transports seraient
quittes avec huit heures. Or, en réalité
et d'aprés la loi du 16 _ uin 1919, rien
n 'est plus' faux. Il faut étre fils de pay-
san , et avoir été paysan ju squ'à l'àge de
20 ans — et ceci avec honneur — pour
pouvoir en parler comme l' auteur de ces
lignes. Quand l'agriculteur fait , dit-on .
des journées de 12, de 13, de 15. voire
mème de 16 heures, il iaut entendre par
là des heures de présen ce calculées dès
l'aube à la nuit tombée, mais ce ne sont
pas des heures de travail au sens de la
loi. Cette dernière, laquelle soit dit en
passant, est très inférieure à cet égard
à la loi des fabriques en vigueur , obli-
gè l' employé à l'égard des entreprises
à une présenc e de 13, 13% , et mème, en
cas de nécessité, de 15 heures (art. 5. de
la loi.).

Pendant ces heures de présence, du-
rant lesquelles il est à la disposition de
l'entreprise qui foccupe , et en dehors
des heur es de travail propremen t dit ,
ces pauses, selon la loi , l'employé doit
les consacrer , tout cornine l' agriculteur ,
aux repas, moins nombreux , il est vrai ,
que ceux du campagnard — et pour
cause, — et tout comme l' agriculteur
qui , l'outi l sur l'épauie, se rend d'un tra-
vail à un autre , d'un champ à un autre ,
l' employé doit se rendre à l'endroit de
son travail. Et comme il demeuré, le plus
souvent , à la périphérie et que ses en-
trées et sorties de service soni nombreu-
ses, ce sont des heures et des heures qu il
consacre à ces courses aller et retour
chaque jour et quel temps qu 'il fasse .
Trop heureux est-il , lorsque , suivant les
tours de service, il peut, tout comme l'a-
griculteur , s'occuper à ses devoirs do-
mestiques, couper son bois pour l'hiver ,
soigner son j ardin ou sou plantage , sur-
tout s'il est originaire de la campagne.
Et nous n 'avons encore rien dit du temps
nécessaire à l'instruction et au dévelop-
pement professionnel , aux obligation s
multiples de la vie de société dans les
centres urbains , charges que ne connais-
sen t pour ainsi dire pas la p lupar t des
campagnards.

Que résulterait-il ?
M. Frémon d, directeur des services

industrieis de la Ville de Lausanne , écrit
à la Gazette de Lausanne ceite lettre
pleine de bon sens :

Lausanne, le li octobre 1920.
Monsieur le Directeur .

Sans revenir sur ce qui a déjà été dit
et écrit , pour ou contre la loi federale
sur la durée du travail dans les entre-
prises de transport, permettez-moi d' at-
tirer l' attention des citoyens qui auront
à se prononeer les 30 et 3_ octobre cou-

NOUVELtlSTE VALAISAN
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rant , sur un point très important , mais
auquel on ne parait pas vouer tonte l' at-
tention qu 'il mérite.
¦'. La journée de huit ou de neuf heures
a été introduite dans ies entreprises de
transport , par arrété lederai , il y a dé-
j à. plus d' une année. Cette mesure a été
considérée par les uns cor.me un pro-
grès social et par d' autres comme inop-
portune à cause des diflicultés financiè-
res actuélles. Quoi qu 'ii en soit , le per-
sonnel des entreprise s de transport bé-
néficie actueliement de _ .a j ournée de tra-
vail de 8 heures — ou eie 9 heures dans
beaucoup de cas — et il s'y est habitué.

Que résulterait-il de i' abclition de la
j ournée dite de 8 heures ? Certainenient
un grand mécontentement parmi les in-
téressés et ce serait fàcheux, mème cou-
pable envers le pays, de n2 pas se sou-
cier des 'Conséquences de cet état d' es-
prit. Sans ètre pessimiste , l'on peut bien
dire que ce méconten.emeiit. renforcé
par d' autres sentiments plus ou moins
rnotivés et exploités , pourrait avoir un
moment ou l'autre des conséquences que
chacun , possédant le désir de l'ordre et
de la tranquillité, désiré éviter.

D anleurs, les magistrats , qui sont a
la tète du pays et qui ont le souci de ses
destinées , l'ont fort bien compris puis-
que ,, descendant dans l' arène , ils recom-
mandent l' acceptation de laX dite loi ,
comme l' a fait , par exempie , M. le con-
seiller federai Haab , dimanche 10 cou-
rant , au congrès radicai zurichois. Ceux
•— et ils sont nombreux — qui parlent de
répondre au mécontentement par ia for-
ce et la violence, ne créent rien de bon.
Ils devraient plutòt , daus l'intérèt de la
patrie , don t tous les oons citoyens son-
ila itent la prospérité dans la paix , imi-
ter et aider ceux qui portent le poids
des responsabilités.

Certes , la question iinancière a son
importance , mais elle peut ètre résolue
— en partie du moins — d'une autre fa-
con. C'est ainsi qu 'aux ohemins de fer
fédéraux , par exemple , l'on s'occupe s_ -
rieusement, par le moyen ' 'd'une réor-
ganisation , de réduire le personnel par-
tout où cela est possible. Ce procède est
certainement meilleur pou: rétablir l'é-
quilibre des finances que celui d'abolir
la nouvelle loi sur la durée du travail.

Enfin , il est bon d' afiirmar que , mal-
gré tout ce que l'on dit , le personne! des
entreprises de transport n 'est paò- com-
pose uniquement de mécontents et d' ex-
ti émistes. Sur les 60.000 cheminots suis-
ses-, la grande maj orité encore respecte
nos traditions. Veut-on, par un vote in-
considéré , prendre la responsabilité de
les jeter tous dans le camp adverse ?

Veuillez agréer , M, le Directeur. ex.,
J. FREYMOND

Ecole d'acriculture d'Ecóne

L'Ecole d'Agriculture d'Ecóne repren-
dra ses cours ordinaires le lundi 15 no-
vembre prochain. Les inscription s soni
recues dès maintenan t auprès de la Di-
rection de l'Ecole.

L'àge d' admission est de 16 ans au
minimum.

Le prix de pension pour Ics élèves va-
laisans est fixé à fr.' 25.— par mois , pour
ies 5 mois d'hiver, c'est-à-dire dr. 15 no-
vembre au 15 avril et à 5 fr. 'par mois
pour les 6 mois et demi d'été ,c'est-à-di-
re du 15 avril à fin octobre.

(Communiqué.)

R_VT D'HOTEL
Robert F., 21 ans, Valaisan , est le rat

d'hotel dont nous avion s annonce l'ar-
res'fation à Genève, à la suite des vois
commis à d'hotel de Russie et à l'hotel
Beau-Rivage. F. s'introduisi t dans ces
deux établissements, prétendant vouloir
y louer des appartements pour sa fa-
mille . Laissé seul un instant , le prévenu
pratiqua dans les caisses des secretai- '»
res une petite perquisitici! qui lui rap- j
porta quelques billets de 100 fr. Cela i
fait , l'adroit voleur s'enfuit , en compa- |
gnie d'une danseuse. On les arrèta quel- |
ques jours après . \

Comme il s'agit d' un récidiviste , le ?
ministère public est sans indulgence . Et ì
l 'émouvante plaidoirie de M. Halden- :
wang, défeuseur , ne sauva pas l'incul- ;'
pé qu'après délibérations , la cour et le \
j ury condamnent à 2 ans de prison >
suivis de 9 ans d'expulsion , conforme- /
ment aux réquisitions de M. de Mont- !
falcon. ?

Monthey. — A propos de la distri- t
imtion du lait. — (Corr.) I

J'ai lu avec plaisi r ou 'une pétition
était lancée à l' autorité sup érieure con-
cernant les déplorables condition s de la
distribution du lait daus notre localité.
Que le correspondant du Nouvelliste
soit vivement félicité ici p our ie courage
qu 'il a mis à dénoncer ces abus. \

Il est permis d'espérer ou 'on tiendra
compte de ces réclamations si ju stifiées

et surtout en ce moment de réapparition
de la fièvre aphteuse à Monthey. Pour-
quoi ne porterait-on pas le lait à domi-
cile, par ex empie ? X.

St-Manrice. — (Coir.)
Nous apprenons avec plaisir que la

Société de musique l'« Espérance » de
Vionnaz , que chacun connaìt par la bon-
ne réputation qu 'elle a su se créer dans
notre canton , en promenade dimanche
le 17, à St-Maurice, y donnera un grand
concert à 2 h. de l'après-midi. Le pro-
gramm e est des mieux choisi et sals-
iera Ics plus difficiles. Que tous les
amateurs de la bonne musique ne s'ab-
sentent don c pas ce j our-là et soient
nombreux pour applaudir cette Société
que la ville de St-Maurice est heureuse
de recevoi r pour Ja première fois dans
ses murs. En cas de mauvais temps, le
concert sera renvoyé.

LÉONARD
L'électrification du troncon Sion-

Lausanne. 
^^_-—"

La direction generale des C. F. F. pro-
pose au conseil d' administration de rati-
fier le projet présenlé pour l'électrifica-
tion du troncon Sion-Lau.sanne sur une
longueur de 98 kilomètres et d'accorder
dans ce but un crédit de quarante mil-
lions de irancs. Ce troncon serait pré-
paré en vue de la traction électri que
pour l'epoque où les usines de la Barbe-
rine sont achevées, c'est-à-dire en 1923,
A la méme epoque ama lieu la tnois»
formation du troncon Brigue-Sion afin
de l' adapter à l' expioitation monopha-
sée.

Choex. — (Corr.)
11 y a quelques semaines, les habi-

tants de Choex ont adresse une pétition
au Conseil communal de Monthey pour
attirer son attention sur le d'anger qu 'il
y a à parcourir la nuit la route de
Chcex, qui est absolument sans lumière.

Comme Sceur Anne, ne voyant rien
venir , ils se demandent s'ils ne fon t plus
partie de la grande commune , attendu
que leur réclamation est des plus jus-
tifiées .

Doivent-ils recourir aux libéralités
touj ours plus larges de la Direction
des produits chimiques qui sont arrivés
j usqu'à l'hòpital ?

I! ne coùterait pas grand' ehose à cette
dernière de gravir le coteaii et d'éclai-
rer la route qui est egalement parcou-
rue par un certain nombre de ses ou-
vriers. Quant aux autres habitants , ils
seraient tout simplement un peu dédom-
magés des inconvénients que leur pro-
curent Ies gaz.

Avis.
Le Nouvelliste d'auj ourd'hui samedi

contieni huit pages. Nos lecteurs trou-
\ eront notre intéressan t Feuilleton dans
le Supplement.

Troistorrents. — iCoir.)
Dimanche 17 courant , à i 'A h., la fan-

fare de Troistorrents , ì'Echo de Mor-
gins, donnera un concei t sur la Place ,
sous l'habile direction de M. Pir.el. In-
vitation cordiale aux amis et à tous ceux
qui désirent prouver leur sympathie à
cette vaillante société.

On demande une jeune Dimanche 1» 17 et le 24 octobre
rassnjettie Brisolóe aux chàtaips & vin nouveauDiancnisseuse & ,a Cantine du B„Ì8.Noj rPlace a 1 a>>nee. Chez 
Diantoni - Maillard , Rex. « L'Avenir , » Società Cooperativo do Consommation ,
^^^^BBBHM^^^^^^M MartiRii y (Valais ,,, exploitant un magasin centrai et quatre
» #_ ^_  _ _ »___ « ___ »% _» succursales, bianche principale « Epicerie », demande%#_ ao___kC AlialoC succursales, urancne principale « npicerie », aema

*zvusr un gerant
S'adr. : TROLLER , Rarre I., , „ .  . .JF~
LAUSANNE Pour "e " janvier 1921 Logement assuró.LAUSANNE Pour le " janvier 1921 Logement assuró.
'̂ -¦¦¦"̂ ¦¦™"™ ~̂"™1""'̂ "" Adresser les offres avpc piétention au Président Monsieur

1 Pompe àtransvaser !S!Si.Martleny-vl"e- Ju>qu'au ler no-
comp lète , comme neuve H « !"__ •.̂ssaa î. Lecons de Piano

LAUSANNE . Solfòge — Harmonie

un Ine M.Léon Athanasiadès
S'adresser à Jordan Nicolas Professeur dlpIOmé - Professar av Collige dt StteictChamoille , Orsières. r 

Fumez les elgares Frossard

*

Association des cafetiers.
L'Association suisse des cafetiers a te-

nu le 13'octobre, à Martigny, sa session
d' automne du comité centra], M. Alphon-
se Tondury, de Zurich , a étt élu mem-
bre de la commission de rédaction du
« Cafetier suisse ».

L'assemblée a accep té en outre le rap-
port du comité et a pris Jes décisions
en ce qui concerne la résiliation du con-
trai coliectiif de travail dans ''industrie
des cafés. La d emande présentée par la
section de Bàie-Ville d'organiser pour
le mois de mai 1921, à Bàie, une troisiè-
me exposition , a été approuvée.

Le comité centrai a entendu ensuite
un rapport du président centrai sur l'E-
cole professionnelle qui doit ètte -fondée
à Zurich . Les conclusions du rapport sur
l' action organisée en faveu r des enfants
des collègues viennois, ont été egale-
ment prises en considera tion.

Evolène.
Un abonné nous adresse, dans toute

leur fraicheur printanière, des fleurs 'qui
ont été cueillies à Arolla, c'est-à-dire à
2000 mètres d'altitude. Le fait nous pa-
rait assez singulier pour etre signale.
__WMB_»taW_W_____ffE_a5B_fg«-l»B_M

La famille Edouard CARRON , à Bagnes,
exprimé ses profond» remerciements à tou-
tes les personnes qoii l«_r ont témoitné de
si vives sympathies a l'oooM'on du grand
deuil qui vient de la frtpptr.

¦•- CHALETIhw
presque neui , à vendre sur place ou démon-
table si on désiré. Jolie situation. altitud e
1000 m. environ , au bord «l ane route. Verger
autour. Bien ensoleillé. Compose de 15 piè-
ces ainsi que 2 vérandas , 5 bafcon .. On cède
une partie du mobilier. Prix : 15000 fr.

S'adresser au burea u du j ournal sous R. V.,
St'-Maurice.

Vente aux enchères - Bàtiaz
Madame Geline LUY, alliée TONOH expo-

' sera en vente par voie d'enchères publiques
qui se tiendront è L» Bfttiaz , dimanche 17

: octobre cri., dès 2 heures de relevée, au Caie
Louis Qiroud ks immeubies ci-après dési-

' gnés, savoir : I. Sur La Bàtiaz :
| 1. Les Vergers, ohamp ie 379 m* ; 2. 1/es

Ciseaux pré de 18.» m» ; 3. Les Ciseaux,
champ de 1360 m* ; 4. Les Ciseaux, champ
de 1720 m"; 5. Les Ciseaax, ohamp de 604 m*.

IL Sur Martlgny-ViHe :
' 6. Aux Champs'-Neui.s, pr. de 785 m* ; 7.
' Aui Chantèns, pré de Jllti m*. — Conditions¦ et prix seront indique » i l'ouverture des en-

chères. Ch. GIRARD , notaire, Marti gny.

Les mannsorits BOB isserei me _omt
p&s rendu»*

' Sur dé-ir legons _> domicile .
OCCilSlOli8 Avaut d. prerj| 1re |e traiu du Martiguy-Orsières

excep 1 lOlllielleS u'oubliez pas de TOUS arrèter

X J -̂^
PZ ftu WK-™"* <l« Entremiintants

5H5»isS Café Ociodure Martigny-VillB
100 feuilles. * 2 minutes dfi la gare

Blncs à correspondance de tenu par M. Canton Pierroz , propriétaire
50 feuilles format commer Vous y irouverez toujoars des
F
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IléS °U HgDéS * VINS DE CHOIX de M artigny, Fully, Saillon ,
"s'ad. à

P ROBERT LEGI.ER, _X*H2"i_*&»55 !%o CAT
 ̂

SÌeiTe' aÌDSÌ ^
U9 de 

b°Da
insUllations de bureaux , VINS ROUGES, du Piémont

Neuchàtel. Se recommande.



PF* Voyez notre choix
de flanelettes , coutils croi-
sés, rayés et unis, molletons,
colonnes pour tabliers , satin
provencal , cachemiriennes
mi-laine, toiles.

PRIX AVANTAGEUX.

Hoirie Mce Luisier, St-Maurice

Agriculteurs, Ouvriers,
Fortifiez-vous par les bains.
C'est l'hygiène, c'est la sante

LA BAIQMQ IBE POPULAIRE
permet à tout le monde d'en profiter.

Point d'installations coùteuses. Elle se place
partout sans tuyauterie. Emplissage et vidage
automatique au moyen du robinet à pression.

— INSTALLATIONS SANITAIRES —

J. & L. Métral, Martigny-V
Téléphone 166.

Ce n'est pas seulement bon
C'est merveilleux !

voilà ce que nous disent chaque jour tous
ceux qui ont fait usage de notre

ini. Roya
a base de jaunes d'ceufs frais et d'extrait de viande

associés à des toniques puissants.
Son assimilation fait reprendre rapidement le poids
et les forces. S'emploie pour adnltes et pr enfants.

Specialement recommande dans les cas de Faiblis.i
Ifafrali. lampi d'Appetii , lamaisis digestioni, Mani di Uti. Pour
-«fri . rapidimi.it l'Anemia Alloro.» , Niuraithénii et toutes mala-
dies causées par le surmenage physique et mental
prendre le

Regenerateur ROYAL Femigineux
En venie à Martigny à la Pharmacie Morand

Expédition par retour du courrier.
la Brandi boulillli 8 fr. — la Brandi ferruginosi 9 fr.

Dépót à Monthey : Pharmacie de l'Avenue.

OCCASION
A "VENDRE par suite de décès, IS completa, par-

dessus, floteurs, chemises et divers le tout en
première quelito, de draps propres et en bon état.

S'adresser au bureau du Journal sous D. S.

Valaisans, protégez l'Industrie valaisanne
Les Tabacs Valaisans Vonder Miilil :

Ils sont auj ourd 'hui garantis de mème qualité qu 'avait
la guerre. Malore cela, c'est le tabac le m .illsur mar-
«bé que l'on puisse fumer en Suisse. Qu: eh .que iumcitr
y reviennt à nouveau dans son propre intérèt.

Les Tabacs Tessinois (Moro) Vonder Miihl :
Ils sont de qual ité excellente. Nous vous prions d'au

taire un essai et nous sommes convaincus que vous an
saraz satisfai.. Prix du gros paquet 1 tr. 80, du petit
0. fr. 80.

Lcs Cigares Toscani < Semplone > Vonder Attilli :
Très répandus dans toute la Suisse ; mèi); dans la

Tessin, le pays des Toscani, nous vendons beaucoup
notre marque SempLone. Essayer vaut mieux qu 'étudier.
Nous vous engasj eons iortement à en taire l'essai.

Les Cieares Monte-Rosa Vonder Miihl :
De qualité forte , ce cigare gagne peu à peu toutea

les places. Il est auj ourd'hui sans contr .d'it l' un des
meilleurs cigares valaisans.

Les Divers Bouts Vonder Miihl :
Sont incontestablemen: les meilleurs que '.'on puisse

iuraer. Le Sédunois par exemple , est le boat par excel-
lene, des Valaisans. Vous ne trouverez nulle part ail-
leurs un choix aussi grand que chez nons : Floris, 1, et
Floras II. Havana rouge, Rio _ rar.de, SMur.ois, Vale-
ria , etc Le Titanic le grand format est le cigare des
connaisseuTs. La vente dans ces articles Brand:. _h&q»e
jour.

Les Cigarettes Vonder Miihl :
Nos marques « La Valaisanne » et la Maryland Voadsr

Miihl de si bonne qualité , se recommaadent surteu t aux
fumeurs de cigarettes fra ncaises. Ce sont .as marques
^e celui qui s'y connait.

Fmmeurs ! l'on fumé de la bonne marchandise dans
notre Canton et les gens du dehors savent l'apprécier.
Les articles Vonder Miihl peuvent se iaire voir dans
touta< la.iSuisse. Faut-il que les cigares,. Ics cigarettes
et les Tabacs à fumer viennent du dehors pour qu 'ils
soient bons ? Non , .sùrement non , nos produits valai-
sans les valen't. Soutenez donc l'ind ustrie du pays st
laissez tomber cette maxime qui dit . Nu! n 'est pro-
phète dans son pays ».

Valaisans, protégez l'Industrie Valaisanne !

Banque de Martigny
Closuit Fr,,& Gie, Martigny

Maison fonde* ea 1871

La Banque délivré des chèques sur toua pays.

Escompte de papier commercial.
Ordres de bourse. Paiement de coupon».
Échange de pièces démonétiséea .

Dépòts aux meilleurs taux
Change aux cours les plus réduits.

DYAL BIOGRAPH, Martipj
manche 17 crt. à 2 h. 1/2 & 8 h. 1/2 du soir

Le Bercail
Grand drame artistique en 4 actes

OATJMOH-T ACTITAMT_É
- Bordeaux - Tue Mature - •

et autres films comiques et instructifs.
i aammammmaammmaammaaammamaamamm mmmmmmmaaaamamm

Chàtaignes
du Pays

Belle marehandise fr. 35 lei 100 kg. Expédi-
ì prompte , franco gare, St-Maurice.

Grande Spicene, Vve DIONISOTTI.

tocks de l'armée américaine
ie A. Usagés, état de neuf fr. 25. -
ie B. Resemele», «ans raccommodage fr.19 2C
ie c. Neuf , armée canadienne

réelle occasion fr .35.—
Prix net, franco contre rembours. —

Chaussettes et sous-vètements
Demandez prix courant.

Vu Bon St-Frusquln, SO Terrasslère,
néve.
erines caoutchouc c- 'officiec .?.—
italons kaki longs 27—
mises kaki, neuves 12.— *
ides molletières kaki, lonpti-», 6.50
nisoles, lourdes.longues rnsj ieks», extra 8.50
econs, ìourds, extra 8.—
wssettes, grosse laine 3.50
tpons kaki,\a.me, env. 175/220 40—
it est neuf— Envois contre remboursement.
ile» Rime, — importatori — l_ausaiine

- AVIS -
*s personnes qui désirent p&rcevoir le mou-
t des dégàts qui leur ont été oocasionnés sur
erritoire de Martigny-Ville.par suite de l'éta-
sement de la ligne à haute tensionSt- Léonard-
ìthey, sont priées de se présenter à la Caisse
ticipale de Martigny -Ville.

Usines électriques de la Lonza.

Ils sont |
I arrivés

Superbe moto Douglas,
formidable stock de pneus pou» auto»
— motos — Télo» at ehanibrss è air.

QUE CHACUN PROFITH
pour la fin de la saiaon.

Prix tri* ;»?*¦_.imsrmnx

R. Conscience
MÉCANICIEN

St-Maurice
Télépbone 4

Chaussures Moderna S. A.

OB demande de sulte
2 filles de cuisine
une fille de ménage

une sommelière
de café.
S'adr. au « Ncrovelliile » K M

Rue du Grand St-Bernard, ancienne Maison Grandmousin
Place Centrale, ancienne Maison Dupuis.

JEUNE HOMME
sérieux et actif
est cherche pour s'occuper
de vente ou placement dans
le Canton du Valais , de pro-
duits alimentaires. Haute pro-
vision. Offres par écrit : La
Commerciale, Rosslniò-
re, Vaud.

Le Villars-Palace de
mande dea

Sommelières
Entrée 16 décembre , fr . 45
par mois.

Macons
L'entreprise des travaux de
Barberine : MARTIN , BARA -
TELLI et Cie, à FINH .UT ,
cherche pr. de suite 30 - 40
ma<;ons. Bonne paie, pension
et logement assure sur place
Se prAsenter an. BUREAU de
L'ENTREPRISE à Finhaut.

On demande pour un me
nage simple une brave
Jeune FiiBe

sachant travailler seule.
Une personne d'un cer-

tain àge serait aussi ac-
ceptóe.

Faire offres à M»« Bourgeois
horticulteur , Bei.

Un bon truc
pour avoir de la bonne
chaussure à un prix rai-
sonnable, c'est de deman-
der le catalogue illustri
et gratuit des articles i
PRIX RÉDUITS, BALLY -
SUCCÈS, socques et pan-
toufles à la

Cordonnerie Populaire, Vevsy

Viande & Charcuterie
bon marche

Roti tans os iti charge , le kg. 3.20
Bouilii av. os, le kg. » 2.20
Saucissons et

Saucisses, le kg. » 4.—
Salamis le kg. fr. 8.—
Viande fumèe sans os 4.—

Expédié depuis 8 kgs.
Boucherie Chevaline

Lausannoiae
Ausili du Brand-Pont 18, Lausanne

Téléphone 35.-05

Socques Martigny-Ville Articles feutre
Souliers de sport en tous genrei

PRIX TRES AVANTAGEUX ^

Souliers pour gar^onnets et fillettes
Bottines lacets, cuir ciré, sans couture derrière ,

couture à rivets, ferré , 26-29 14.50
Bottines lacets, cuir ciré, sans couture derrière ,

couture à rivets, ferré, 30-35 17.50
Bottines Derby, cuir ciré, pr garcon. semelle
forte , sans couture, derr., couture à rivets.

ferré , 27-29 16.—
Bottines Derby, cuir ciré, pr garcon, semelle

forte, couture à rivets, ferré , 30-35 19.—
Bottines Derby, cuir ciré, couture derrière , faux
bouts, pour dimanche, 27-29 14.50
Bottines Derby, cuir ciré couture .derrièrefaux
bouts, pour dimanche, 30-35 17.50
Bottines Derby, R'box, bouts 27-29 19.75
Bottines Derby, R'box.bouts 30-35 22.75

Souliers pour garcons
Souliers de travail

Napolitain.ouir ciré, ferrage fort , 37-39 22.50
Bottines, facon militaire .cuir ciré , ferrage léger ,

à soufflets, 36-39
Bottines facon militaire
tagne, 36-39

Souliers de dimanche
Bottines Derby, cuir ciré, bouts 36-39 25.:—
Bottines Derby, Rossbox, bouts 36-39 28.75
Bottines Derby Rossbox , 'bouts 36-39 29.90
Bottines Derby Buffalo, bouts 36-39 31.25

A VENDRE

GAFE RESTAURANT
dans la banlieue de Lau-
sanne. Bonne clientèle. Excel-
lent débouchó.
S'ad. à Gaston Mllliquet ,

Pully, (Vaud.)

On prendrait une bonne

vache
printanière

en hivernage , tout de suite.
SOINS fiARANTIS.

Bussard Francois , Riddes.

A VENDRE
un champ
aux Perrières.

un pré
auBois-Noir .deNoélie Barman

S'adr. à Rosalie Barman .
Glairier , St-Maurice.

A LOUER
à Sion, rue du Gd-Pont.

magasin
avec dépendances. Pas de re-
prise. S'ad. au Journal s. L.S.
«¦_HfMV>R_nNMMB9M -Bni_HMWiPf ¦• -¦-"

Transports
en montagne

L'entreprlae MARTIN ,
Barateli! et Cie, engagé
des porteurs pr les traosport-
^ntre Finhaut et le Col ds la
Guenla , pr. les travaux du
barrugo de Barberine. Prix à
la tache, bonne rétribution ,
travail assure pour toute la
saison. S'ad. au bureau de
l' entreprise à Finhaut.

Plants et semis forestieis • Graines
S'inserire dès ce jour , pour
les fournitures d'automne.

G. MAILLEFER , La Tine,
Pays-d'Enhaut. 

Hotel
à vendre
.5 lits , cafó-restaurant , jar-

iin , forét , altitude 1000 mè-
.res, station de chemin de
er de montagne. Pour ren-
leignements , s'adresser à
?. Revaz , notaire à Sion.

ON OFFRE en hivernage
ine bonne

VACHE LAITIÈRE
e veau pour le mois de mars.
S'adresser au Nouvelliste

ioni B. V.

25.-
cuir ciré, ferrate de mon

A louer, éventuellement, à vendre
A St-Maurice, grand locai , bien éc.airé,

pou-ant servir d'atelier ou magasin. Disponible
de suite ou epoque à convenir .

S'adresser au Nouvelliste. R. S.

Lepoos de Piano
SOLFÈGE - THÉORIE

Sfila J. BERTHOD, à Vonrry
.liplómée du Conservatoire de Lausanne

Se rend à domicile.

W OCCASION -3M
A VENDRE pour cause de départ une

Machine à coudre de Cordonnier
en parfait état pouvant servir pour Tailleur , prix 130 fr.S'adr. à Calixta MAYEN COURT , Cha moson.

Mise e_o_ vente cLu
iessagir Botteux

de BERNE et VEVEY
pour 1921 — 214me année — Prix 60 centimes

visitez & Profitez
de faire vos achats i la grand*

Liquidation
generale

(autorisée par la Préfecture)

Pour débarrasser rapidement les marahaadisss,
nous faisons des Rabais considérables
Pardessus ou Complets, prix réels,
Pardessus ou Complets, prix réels
Pardessus ou Complets, prix réel
Pardessus ou Complets, prix réels
Pardessus ou Complets, prix réels

RABAIS sur pélerines, pantalons
cons, eanusoles, chapeaux, casquettes, ete., sta. -—
Tout doit disparaìtre dana le plus href délai.

Aux Villes d Italie
Plaee Palud LAUSANNE

Grand choix en chaussures fines et ordinaires
J_ Expédition centra remboursement

Articles pour dames
Souliers de travail

•lacets, cuir ciré ferré
lacets, cuir ciré, ferré

Souliers de dimanche
lacets cuir ciré;faux bouts.
.lacets cuir ciré, faux bouts.

Bottines
Bottines

Bottines
Bottines
Bottines
Bottines
Bottines
Bottines

Derby
Derby
Derby
Derby,

R box , faux bouts,
chagrin , crt., fx-bouts
chagrin chèvre
R'box , bouts

bouts,
36-42

36-42Souliers bas. Moi., R box , bout
Souliers bas chx., bouts vernis

Articles pour Messieur»
Souliers de travati

Napolitaki's cuir ciré, ferrage fort 40-46 29.—
Napolitains cuir ciré, A soufflet , fort , 40-46 31.50
Souliers milit. , cuir ciré, A soufflet , fort , 40-46 32.50
Souliers milit., cuir ciré , A souf., fort , la 40-46 33.50

Souliers de dimanche
Bottines Derby, croùte de veau, bout 40-46 31—¦
Bottines Derby. Rossbox, gun Metal , bt 41-46 34.25
Bottines Derby, R'box , bout 41-46 36.45
Bottines Derby , Buffalo , bout 41-46 38.—
Bottines lacets, Rossbox , bout la , 41-46 39.50

Mcmes maisons à Bàie, Bulle, Fribourg, Lucerne,
Montreux , Morges . Thoune

RÉPARATIONS PROMPTES ET SOIGNÉES

90.— a 75.—
110.— à 90.—
125 àl05.—

150.— à 120.—
175.— à 140.-.
cliemisea, osi*

Armanti Segsr

36-42 22.50
, 36-42 25.—

36-42 26.50
its, 36-42 22.75
its , 36-42 30.—
12 31.-
,-42 25.15
36-42 30.75




